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NOTRE-DAME DE LOURDES.
i

L'APPARITION DE LA STE. VIERaB
A LOURDES.

N»*>k

CHAPITRE 1er.

La Ville de Lourdes.—Le Gave.—La Grotte de Maesa,-^

bielle.—L'Ile de Chalet.

Lourdes est une humble ville du diocèse de Tarbe»,
département des Hautes-Pyrénées, au sud-ouest de 1%
France. Ses maisons s'étalent à la base d'un rocher isolé,

qui est un point avancé des Pyrénées, grandiose chain^
de montagi?e qui 3éparerit la Fr,aiice deÇ^j^agaoc
Le GaviB, petite rivi<n0 aux^eajuj^ iîiptdfes, cm})ragée9

de frênes, 'd'aulnes et de peupiiefs, coule au pied du
roc, du côté opposé à la ville. H vient directement du
midi

;
mais après avoir brisé ses eaux au flanc du rocher,

il change brusquement de direction, forme un coude à
angle droit et se dirige vers l'oust.

Une prise d'eau pratiquée dans le Gave, sur la rive

gauche, donne naissance à, un très fort canal, qui va re-

joindre la rivière à un quart de lieue plus bas ; un moulin
est construit à cheval sur ce canal, il sert de pont pour
le traverser.

Un peu au-dessus de l'endroit où finit le canal, sur la
rive gauche de celui ci, s'élèvent les Roches Massabielle.

C'est précisément en cet endroit- ci, que doivent se passeï*

les événements merveilleux que nous avons à raconter»
La Roche Massabielle est percée à sa base de trois ex-

cavations irrégulières, superposées et communiquant
ensemble comme pourraient le faire les trous d'une
éponge gigantesque.
La première de ces excavations est au niveau du sol,

de forme irrégulière, ayant à peu nrès douze pieds df%



hauteur, à son point le plus élevé. Elle sert d'entrée à

une grotte qui peut avoir 40 à 45 pieds, tant en largeur

qu'en profondeur. Les deux autres ouvertures sont au«^

dessus de la première et servent à éclairer parfaitement

la grotte. Un églantier, (rosier sauvage) poussé à l'en-

trée de la grotte, étendait ses longues tiges en forma

de nicbe.
La langue de terre, comprise entre le canal et la

rivière, s'appelle l'Ile du Chalet. C'est vis-à-vis de la

pointe de cette ile, en descendant le Gave, que se trouve

m grotte de Massabielle, à près d'un mille de distance

de la ville de Lourdes.

La population de Lourdes, qui se montant à 4,000

âmes, était honnête et religieuse. L'éducation populaire

ne laissait rien à désirer. Les écoles étaient bien fréquen-

tées et les enfants n'en sortaient pas avant d'avoir reçu

une in^trppJbioA pppul^'ii'^ con^lè.to.
^
^^^es fijles avaient

l'avanWtfe.àwPiîîjis^cb^'î's pî)tjV;maitiiessos.'. Outre les

oonfréi'ies.^iêulQS^' ll.>'«aTait âus§i, ^ I^ourdjei, des asso-

ciations de charité et de secours mutuel pour les

ouvriers

.

t

CHAPITEE IL

Une pauvre famille : François Soubirous
;
Louise Casté-

rot ;
l'enfant de Marie.

Nous connaissons Lourdes ;
entrons maintenant dans

une misérable maison de la rue des Petits fossés. Une
famille de pauvres, gens l'habite comme locataires.

Le père encore jeune, exerçait la profession de meu-

nier, et il avait pendant quelques temps exploité, comme
fermier, un petit moulm au nord de la ville, mais ce

métier exige des avances, les gens du peuple ayant cou-

tume de faire moudre à crédit, et pour cela le pauvre

meunier avait été obligé de renoncer à la ferme, et il en

était sorti dans un état d'indigence profonde.

Jîiii aTirnaii»t cir-s jours mijiiiuur^, n 1,10.^0.0.0^^ t^^*^

X)c.int chc% lui, c.r il n'avait lien au monde, pas mémo
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un petit jardin, mais (îe divers côté?, chez quelques voi-
sÎDs qui l'employaient de temps en temps cnnimo jour-
nalier.

Il 9v; nommait François Soubirous et était marié à une
trè'. honnête femme, Louise Castérot. qui était une bonne
chrétienne et soutenait son courage.

lis avaient quatre enfants -, deux filles, dont Tainée'
avait environ 14 ans, et deux garçons beaucoup plus
jeunes, le dernier avait à peine 3 ou 4 ans.

Depuis quinze jours leur fille ainée, une chétive en-
fant, demeurait avec eux. C'est cette petite fille qui
doit jouer le principal rôle dans notre récit.

Lors de sa naissance, sa mère malade, avait dû ia
mettre en nourrice dans un village voisin. Ses parents
payaient une piastre par mois pour son entretien. Lors-
qu'elle fut en âge d'être utile et qu'il fut question de la
reprendre dans la maison paternelle, les bons paysans
qui l'avaient nourrie, s'aperçurent >.iU'iis s'étaient atta-
chés à elle, aussi se chargèrent- ils d'elle pour rien, seu-
lement ils l'employaient à garder les brebis. Elle grandit
ainsi dans cette familîe adoptive, passant toutes ses
journées dans la solitude, sur les coteaux déserts ou
paissait son humble troupeau

.

Loin de tout contact impur, s'entretenait avec la
Vierge Marie, passant son temps et ses heures à lui
adresser des prières, en égrenant son chapelet, elle con-
serva cette candeur absolue, et cette innocence du pre-
mier âge que le souffle du monde ternit si vite quelques
fois, même chez les meilleurs.

Quoiqu'elle eût déjà quLtOrze ans, tout au plus si on
lui en eût donné onze ou douze.—Sans être précisément
maladive, elle était sujet'e aux oppressions d'un asthme
qui parfois la faisait beaucoup soufirir.

Elle n'avait encore reçu aucune instruction, elle ne
savait ni lire, ni écrire. Bien plus, elle était tout à fait
étrangère à la langue française et ne connaissait que le
pauvre patois de son pays. On ne lui avait jamais appris
son catéchisme. En cela aussi Fon ignorance était ex-
trême : les f impie- ] rières N'être 1ère. Je vous salue
Muie, Je crois tn Dieu, et Glohe toit au lèic ré|>étces

é
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en récitant le chapelet, c'était là tout son savoir reli-

^l^est inutile d'ajouter qu'elle n'avait pas fait sa pre-

mière communion et o% tait précisément pour l'y pré^Ja^

rér que leé Soubirous venaient de la prendre chez eux,

à Lourdes, malgré leur excessive pauvreté. Elle e^Ait

depuis deux semaines rentrée au logis paternel. Sa m^e
préoccupée de la frôle apparence de sa fille surtout de

cet asthme qui la fatiguait, avait pour elle des eoina paiv

ticuUers. Tandis que les autres enfants de la famille

allaient les pieds nus dans leurs sabots, ce)lo.ci avait des

bas dans les siens, tindis que sa sœu.- et ses frères cou-

raient librement aii-dehors, elle était P^'^sque congtam.

ment utilisée à l'intérieur. L'enfant cependant habituée

au grand air eut aim6 à sortir.

CHAPITRE ILI.

Bernadette.—L'Apparition.

C'était le U février, 1858, le jeudi gras, jour où l'on

commençait les réjouissances profanes qui précèdent le

temps du carême . Pendant que presque par tout se pre-

paraient des festins et de joyeuses reunions, la famille

Selsoubirous n'avait pas même du bois pour préparer

''LZ^r^m^Z' un peu de bois sur le bord du Oave,

dit la mère, à Marie, sa seconde fille.

Marie c'iiaussa ses sabots.

L'ainée la regardait avec envie.

-.permettez-moi de la suivre, dit-elle enfin a sa mère.

Je rapporterai moi aussi mon petit paquet de bois.

-^Non, répondit la tendre mère-, tu tousse, tu pren-

"^uL^jeT^^^^ voisine, Jeanne Abadie

âgée de quinze ans, était entrée sur ces entref*ite^ et se

dbposltgalement à aller à la cueillette du bois, foutes

ensemble insistèrent et la mère se laissa fléchir.

^T.?f..ia 4fants sortirent de la ville, et traversant le

pontrarrïvèrent bientôt sur la rive gauche du uave,

8

C
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da^ V'ÛG du Chalet^ ch<*rchant çà ot là des débris de
boi8 pour leurs petits fagots

,

Elfes descendaient la praîfie, en suivant le coura du
Q^ye La frêle eufant que la mère avait hésité à laisser
sortir chemiuttit ui^ peu eu arrière. Elle n'avait pas été
heureuse, son tablier était enoore vide.

Ja pauvre petite était vêtue de hailloii^èï pûfé^i
•on extérieur avait un attrait dont on ne pouvait so
d^f^dre. Ce n'est pas les yeux qu'elle charmait, mais
le qoeur. Tant d innocence brillait dans ses trait* en-
faiitins, de douceur dans son bel œil noir, tant de beauté
dans tpute eà physionomie.

fc'op nom était aus&i gracieux que sa personne, on l'ap-
pelait Bernadette.

Les tïO s petites filles étaient arrivées au fond de l'ile
du C*-alet, en face de la Grotte de Ma8Bal>ielle.
Le moulin sur le canal était en réparation, on avait

fermé l'écluse, de sorte que ! r^nal était aisé à franchir.
Jeanne et Marie otércnt tien vite leurs sabots de bois et
traversèrent le ruisseau.

Et de suite elles se mirent à glaner le bois pour former
leurs fagots. Bernadette, restée en arrière, se mit en
frais de défaire sa chaussure pour les suivre. C'était
alors à peu près Theure de l'i^ngelus du midi.
Bernadette était en Irain ^l'ôter son premier bas, lors-

qu'elle entend autour d'elle, comme le bruit d'un coup
de veiit, s'élevant dans la prairie. Elle crut à un ouragan
soudain et se retourna, mnis tout était immobile

;
pas

une seule branche des peuplleis n'était agité.
—Je me ferai trempée se dit elle.

Elle se remit à ee déchausÉer.
L'impétueux roulement du souffle inconnu se fait en-

tendre de nouveau.
Bernadette lève la tête, regarde en face d'elle et veut

pousser un cri qui étouffe dans sa gorge.
Elle fiigonne de tous ses membres, éblouie, comme

écrasée par ce qu'elle voit devant elle, s'a^Msise sur elle-

même ei tombe à genoux. /

Un ^p< c Mcle vraiment înouie venait de frapper son
r)
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Au-dessus de l^ «-":'.t^deturaU^s^^" u^
r/su;3SruWner:*.assknte de gloire, et

ble'^sTd'^^rsrvrtéVi semblait fondre le cœur de

quiconque en était regarde.
^^ jusqu'au roc en plii

^
Une longue robe ^anc^te *ombMi j

J[ l-églatitier.

majestueux, les pieds fo"l»ff»V^6^;°^^ ^ moitié, tom-
Une ceinture bleue comme le Ciel ^oj^

^^Velop-

JX?He?lW-leflueh.^rdes bras, descendait

^Xt'^rturnaturel^^f^J^^^^ IZ
S'vrSnTe; s^ruiAui onvoie le plus doux

des sourires. ,,„„,.„ ^hpi-clie in?tinctivement son
Bernadette tremblante oherolie in^

^^ ^^^^
chapelet, comme

^^/^^^'^pour se signer, 'sonbra»
porter la main '^ ^°" Jf^* ?a°n qu'ellS fait des effort»

retombe inerte, et « «f
«"

; la saisit. La Dame avaat

pour le soulever . -I^^/fJi^" poignet gauche ;
elle le

Lssi un chapelet pendu «^«"^ P^'f^^ 4^6 de ôro« tel

i,rend de sa main di-oite, tait un gi a
j^ j^^

^^on n'en fait l'^'^'i^^^l^C de S qui Sli««*i«^*

irains blancs comme des &oMX^^
Toutefois, les lèvres

fun après i:^"»'^^
t^^^^^tLut tob^^^^^^^ Au lieu de

de l'Apparition «le'^e»;^^®";'.
^t être en son propre

réciter le rosaire, elle écoutai^ peut
^ ^t le

cœur l'écho éternelle de la tolutat b
^^ ^^ ^^^^^

murmure im^^e'^^l/^^, "wt c^était sans doute une

.Chaque grain qu'elle touchant,
«Jj^ .^^^ sur les âmes,

pluie de grâces ce^e^^^es qui t
^^^^^^

Somme des perles de
'^"^««f^ton sourire semble dire à

, f"lff^tu lor^JmmTmoP. Bernadette l'imite^î

À

I»
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I.

elle la voit pâle, à genoux, l'œil fixe, et la fait remar

quer à sa compagne. „ .,. ^^ -^Ohî la dévote, dit celle-ci, quelle idée de venir prier

ici ! c'est bien assez de prier à l'églipe.

—Bah! laisaons-la faire elle ne sait que prier Dieu 1

Et les deux glaneuse «e mirent à chercher du bois.

La petite Voyante resta près d'une heure à genoux,,

en extase. Enfin la Dame lui fait signe d'approcher.

Bernatte n'osait remuer. La Dame étend les bras, sourit

encore, s'incline comme pour un adieu Soudain l'en-

fant ne voit plus que le rocher noir, l'églantier na, le

paysage d'hiver terne et froid. . . La niche était vide, la

vision disparue. Bernadette se lève en soupirant, achève

d'ôter son bas, et entre dans l'eau. Un cri de surprise

lui échappe.
Ohl menteuses que vous êtes, dit elle, a ses compa-

gnes, vous disiez que l'eau est si froide, et moi je la

tiouve toute chaude. -

—Oh I oui, joliment chaude, répliquent les enfants,,

l'eau du Gave chaude en hiver, quand elle est déjà gla-

cialeenété.
—Eh î bien, je vous dis que je la trouve douce comme

l'eau chaufiee pour la vaisselle.

La petite Marie accourt pour toucher les pieds mouil-

. lés de sa sœur ;
ils étaient brûlants.

Sa compagne en eut aussi la preuve.

—Que tu es heureuse, dit-elle.

Ce fait merveilleux nous rappelle l'histoire de saint

Wencesslas, roi de Bohême, qui avait une si ardente dé-

votion pour le Trés-Saint Sacrement. Même pendant les
--- •

' " " -'"dans
qui
en-

gagea admettre' ses pieds sur les traces de ses pas dans la

neige, et cet homme se sentit réchaufié comme s'il eût

exposé ses pieds sur un feu ardent, tant les flammes de

Tamour divin embrassaient l'ame et le corps de son

royal maitre.
Bernadette remit ses bas et ses sabota et dit d'un air

de mystère :
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—Avez-vous vu quelque chose, vous autres ?

—Non, et toi ?
, ^ , . , . ^

—AlorV moi non plus, r§pond Bernadette •mbar-

En revenant, elle confie pourtant son pacret à sa sœur,

qui la traite d'imbécile, et à sa mère qui lui dit : « C est

•« peut-être un mauvais esprit, je te défends de retourner

"aciHterivede Massabielie."

Bernadette avait l'habitude de dire tout haut la prier*

du Hoir à sa famille, en patois. Au moment de repeter

l^invocation : Marie, conçue sans péché priez pour

nous ! Un sanglot étouffe sa voix, et des larmes s'arrê-

tènt sous ses brunes paupières.
. ,,. .

^^—Je n'ai rien, dit elle à sa mère qui l'interroge, mais

il faut que je pleure.

CHAPITRE IV.

Nouvelles \pnirltlms.-Uuo d.^niwl-^ de la VisJ.in.-Bxtase de
T^ouvej..B

jP.^^g^gtt^ „xi fvut prier poar les pécheurs.

L' apparition avait allumé dans Vame de la berçcrette

tine passion insatiable de la revoir. Elle pensait saufj

cesse à la Dame du rvosier, mais elle n'osait demander

de retourner à Massabielle.

Le dim mche, 14 février, après la grand' messe, plu-

sieurs fillettes vinrent trouver Bernadette, et pnei'ent la

mère Soubiious de leur permettre d'aller a la Grotte.

Elle cède avec peine à leurs sollicitations.
^

Bernadette recom aande aux enfants d'être sages, de

prendre leurs ch ipelets, et se munit elle-même cl une

bouteille d'eau bénite. ^- „;i. ^n^
—Je ne sais pas ce qu'elle est, cette Dame, aisait-elle

avec une vague frayeur. ,,1^x1^4.
La jeune troupe s'agenouille à l'entrée de la Grotte et

commence le chapelet.

—Elle est là! s'écrie tout-à-c^up Bernadette : son ac-

cent est mêlé de frayeui- et de joie ;
elle étend son bras

vers le rosier. ...
Ses compagnes regardent et ne voient rien.

»
" ^

\



11

—^Si î si ! Elle est là, elle sourit : oh ! voyez, elle nous
salue! ^'i,i -iiii'hb hi ^ti va< i .^ i , .; :

La VOIX de Bernadette s'adoucissait
j son pale visage

s'épanouissait comme une rose au contact du soloii

matinal

.

File ouvre la bouteille, se lève, avance d'un pas vers

l'égltuiti^r, < ^\ laçce en l'air un peu d'eau bénite c\px

n'atteint pa^layis^on, et qui retombe sur les branches
du rosier comme clés ^uttes de rosée.

-n-SijVOus êtes de la part de Dieu, venez, disait-elle en
tremblant.
La Pâme sourit, &e rapproche et se penche avec amour

vera Bernadette.

Quanci je lui jette de l'eau lécite, dit l'enfant à ses

compagnes, elle lève les yeux au ciel, et se penche ver»

moi... Vovis ne la \oyezpa8, elle est là, elle nous re-

garde, elle souiit Maintenant elle tourne la tête.. .

.

Voyez ses pieds.... sa ceinture vole. Voyez, elle a lo

chapelet roulé autour de son braf-,.. Oh I elle est sibellej

A présent, elle prend scn chapelet: elle se signe.

Bernadette se j émit à genoux, fit un grand signe de

croix, entra dans ! immobilité, et récita ton chapelet, le

corps tendu comme si une iorce d'en haut la tirait, pale,

les lèvres décolorées, les yeux élevés et fixes, elle restait

là, conme une statue de sainte en extase.

Dans cette susy ension de la vie vulgaire, ses compa-

gnes crurent voir la mort. Elle va mourir, dirent-elles.

Sa petite sœur pleurait.

—Sortons-là d'ici par force, s'écria t- elle au milieu de

ses larmes, aidez-moi !

Les jeunes filles, saisissant Bernadette par le bras,

essaient de la faire lever. Mais elle :

.—Oh! vous, n'en faites rien je ne m'en irai pas... je

la voie toujours, . je veux tester. !

Entrainée par f es compagnes, elle se cramponne avec

ses doigts au rocher. Quand on l'en arrache, elle tourne

la tête du coté du rosier.

Les enfants remmènent-, elle se débattait toujours.

—Vous n'en faites rien, répéta-t-elle, tenez, je la vois,

je la vois encore 5
elle me suit...
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On r entraille sur le chemin de la ville, on la tait en.

trer dans le moulin de son père.
^ ^ii^ „»a

Eprnadette était toujours hors d'elle- a^eme : elle s é-

laS quand on la laissait libre; elle tendait les bras

avec de petits cris inarticulé, et tendres elle se signait

^ue^uefois. Un jeuae homme lui couvrit les yeux :
elle

^TllamUle du meunier remarquait avec étonnement la

beauté de l' enfant. Elle se souvint toujours de la blan-

cheur de ses joues, de la lumière de son regard, de ce

doux visage qui semblait être de fine cire. Bernadette

soS ft des larmes roulaient parmi «es sourires,

comme des gouttes de rosée parmi les fleurs.

Les parents de Bernadette ne doutaient pas de la n^

oc^rité de leur enfant, et ne lui défendirent plus d «lier

^
PiusTeur^ personnes vinrent chez eux pour interroger

Bernadette .,^e jeudi, 18 deux ^^
-^'^'\.^^^ifiS

Millet et une jeune fille de la congrégation de la Sainte-

Vier^^^^ Peyret, vinrent prendre Bernadette

Elles assistèrent toutes trois
t^" ^''^^'11^^^ ieuné

et se rendirent de là aux Roches Massabielle I^^jeune

congréganiste pensant que l'apparition était peut-efcre

uuelqu'ame du Purgatoire, se m'imt d un cierge, et mv
dame Miliet emporta de l'encre et du papier

Une force surnaturelle emportât Bernadette :
ses

compagnes ne pouvaient la suivre. Elle arrive s age^

nouille devant la Grotte, commence son chapelet.
.
elle

pousse un cri de joie ... ._„p.

-Elle est là, dit-elle doucement elle me fait signe

—I>^^ânde lui, dirent ses deuT compagnes, si elle eit

fâchée que nous soyons ici avec toi.

—Vous pouvez rester, répon(iit l'enfant, après avoir

consulté la Dame invisible. «.„„^^ i„î
-ipproche toi, puisqu'elle te fait signe, demandedui

qui elle est. Est ce une ame du purgatoire qui reclame

des prières? Prie-la d'écrire sur C3 papier ce quelle

^Bernadette prit le papier, l'encre et la plume, et s'a-

•

t:

m

t
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vança vers la Vision. Ses compagnes ayant roulu I».

suivre, elle leur lit signe de ne pas aller plus loin. Bile'*

Arriva au pied de l'églantier, éleva le papier et l'écri-

toire, et resta là un instant, Toeil plongé dans l'ouver-

ture de la niche. Ses compagnes ne l'entendirent point;

elles la virent abaisser lentement seB bras, attendre un
peu encore, et revenir avec son papier bimane,

—^Eh bien î qu'a-t-elle répondu ? - ,

—Oh 1 Elle a ri, puis Elle m'a dit :

^* Ce que j'ai à vous di|;e, il n'est pas nécessf^ire que ja
•<' l'écrive."

" Voudriez-vous me faire la grâce de venir à cette
^^ grotte pendant quinze jours .

"

Je le lui promis, dit Bernadette : l'image alors sourit^

et me fit un signe de satisfaction

.

A la promesse de Bernadette, Elle répondit par un:

solennel engagement :

—Et moi, dit-elle, je vous promets de vous rendre
heureuse, non point en ce monde, mais dans l'autre.

A l'enfant qui lui accordait quelques jours. Elle assu-

rait en compensation l'éternité.

—Elle te regarde en ce moment, dit Bernadette à An-
toinette Peyret qui en fut toute saisie.

—Demande-lui, dirent les deux femmes si elle noua
permet de revenir avec toi.

Bernadette fait la commission et leur répond qu'elle»

peuvent revenir.

Le vendredi 19, à l'aube du jour, l'enfant arrivait de-

vant la Grotte, accompagnée de ses parents, et suivie

d'une foule considérable. Cette foule, témoin multiple

4e ce prodige, fut avertie de la présence de l'Etre sur-

naturel par la transformation du visage de l'enfant ; elle

palissait légèrement, comme si la nature fléchissait quel-

<\ue peu en présence de l'Apparition qui se manifestait

devant elle. Tous ses traits montaient, montaient, et

entraient comme dans une région supérieure, comme
dans un pays de gloire, exprimant des sentiments et^

des choses qui ne sont point d'ici-bas. La bouche entr*-

ouverte était béante d'admiration et paraissait aspirer le

"Ciel. Las yeux fixes et bienheureux, contemplaient une

t
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tuel, semblait ne pas appartenir à la terre.

Quelqu'un ayant touIu, avec un bâton, toucher, 1 ô-

clwitier, elle fit vivement signe de le laisser, et son vidage

Ixprima la crinte.-J'avais peur, dit-elle ensuite naïve-

ment, qu'on ne touchât la Berne et qu'on ne lui ht

^A^un certain moment, l'Apparition parut reculer et

comme s'enfoncer dans l'intérieur du rocher Four ne

point la perdre de vue, la petite se rapprocha du iond

5e la Grotte en se trainant à genoux; le visage de la

belle Dtme devint tout à coup triste et plein de larmes,

comme à la galette. Bernadette s'enhardit a lui deman-

der- "Qu'avez-vous? que faut-il faire?—Prier pour les

pécheurs," rétondit la Mère de Miséricorde.

Et les assistants virent deux grosses larmes rouler sur

les ioues de Bernadette, tout émue de la douleur de la

clivine Mère. La joie reparut bientôt sur le visage de

l'enfant, parce que celui de la Vierge avait repris sa

grâce et sa sérénité.

Un instant après la vision avait disparu.

CHAPITRE V.

Emoi paimi le peuple.-Le cierge' et l'autorité' c'ylle.-Perse-

cution. Ruses du serrent.—Simplicité' de la Colombe.

Le jour de la dernière apparition, était jour de marché

à Lourdes. La foule était nombreuFe et venue de toutes

Ub directions et comme le bruit des choses étranges qm
ee passaient à la Roche Massabielle circulait à Lourdes,

dès le soir même, tout le pays environnant fut informe

de la nouvelle vraie ou fausse des visions de Bernadette.

Le lendemain une centaine de personnes se trouvaient à

la grotte lorsque Bernadette y arriva. Le sur-lendemam

il y en avait quatre ou cinq cents. On en comptait plu-

oi^nvû rviîiiiûva Ta ^imnnpbft matin. Ouc voyait on cepen-

1
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dant ? qu*entendait-on sous ces roches sauvages 7 Rien^

absolument rien, sinwnune pauvre enfant en prière, qui

diâait^clr et qui diaMt entendre ; et toute la population

était éfe ém^i^ soulevée par une puissance irrésistibles

Ce peuple simple et religieux, croyait et n'attendait pa»

que l*a«warition se fût nommée pour la reconnaître*

G'e$t l«iSte. Vierge, disait-on de tous côtés d^ la.

multitude. 'V. Pliruia.^ .

ilH,mr>»

Mais les savants, les philosophes du pays, ceux qui se

nourrissaient de la lecture des mauvais journaux de

Paris; criaient à la comédie, à l'imposture -,
d'autre»

après avoir interrogé l'eufAut, et entendu ses réponses

simples, naturelles, sans aucune contradiction, avec uik

accent de vérité auquel il éUit impossible de se mepren-^

dre, disaient: cette petite fille est smcère, elle eroit

voir et ne voit pas, elle croit entendre, et n'entend pas.

Elle est atteinte d'une maladie, elle est cataleptique.

Son cervsau est dérangé, etc.

^L© clergé était fortement impressionne de ces tait»,

mais avec une sagesse remarquable, il se tenait dans une

réserve absolue.
, . j •/

Le fait à ses yeux pouvait être naturel et produite par

une comédie habile, ou une maladie étrange.

Il pouvait aussi être surnit^rel, alors il fallait exami-

ner si ce surnaturel était diabolique ou divin, Dnu a ses

miracles, mais le démon a ses prestiges.

Le clergé ne se montra pas à la grotte, seulement M.

Peyramale, le curé de l'endroit, chargea des laïque»

intelligents et sûrs de lui rendre omp te de ce qui s»

^^urfidèles qui l'interrogeaient, ni il leur peroaettait^

ni il leur défendait de se trouver à la grotte, il leur laia-

réserve, i autoriw; civno o^ ^..y^^^,—^-.- -

mouvement extraordinaire eu tram de se-produire dan»

la ville et aux environs.
«^c ^^f*^

Il n'v avait aucun désordre, mais ces pèlerinages, cette

enfant en extase, inquiétaient les fonctionnaires impe-

riaux : cette bureaucratie, à moitié impie, a moiue catho-

lique, mil* toujours nyp^vni-o « i *ii*^ô- -*-' --"- '
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" Quoi ! un miride se produire en plein XlXème siècle,.

j^uê leur» yeux, sans leur autorisation, c'était un outwige

fait à leur autorité, une atteinte contre la sûreté de

l'Etat.

Attendons-nous donc à voir les nouveaux Pilâtes, citer

le juste à leur tribunal. Mais s'il faut en gémir pour

«ux, il faut s'en réjouir pour la vérité, parce qu'elle sera

encore plus éclatante et plus manifeste après l'épreuve

«qu'elle aura subie.

Le dimanche, 21 février, à l'issue des vêpres. Berna-

miette sortit de l'église avec la troupe des fidèles. Ellô

4tait, comme on le pense bien, l'objet de Tattenlion

générale. On l'interrogeait, on l'entourait. La pauvre

enfant, embarrassée de ce concourg, répondait tout sim-

plement, et tachait de percer la foule afin de rentrer

ohez elle,
. .

Bn ce moment, un homme revêtu des msignes de la

force publique, s'approcha d'elle et la touche sur l'épaule :

—^Au nom de la loi, dit-il I

—Que me voulez vous, dit l'enfant?

—J'ai ordre de vous prendre et de vous emmener.
—Et où ?

^-Chez le commissaire de police.

Un murmure menaçant parcourut la multitude. Beau-

coup de ceux qui étaient là avaient vu l'humble enfant

transfigurée par l'extase divine, illuminée par les rayons

d'en haut. Pour eux, cette petite fille bénie de Dieu

»vait quelque chose de sacré, aussi quand ils virent l'a-

gent de la force publique porter la main sur elle, ils fré-^

mirent d'indignation et voulurent intervenir. Mais un.

prêtre qui sortait en cet instant de l'église, fit signe à la

foule de se calmer : •

—Laissez faire l'autorité, dit-il.

La multitude émue et troublée suivit Bernadette em-

menée par l'agent officiel. Le commissariat de polie»

n'était pas loin. Le sergent entra avec l'enfant, et la

laissant' seule dans le corridor, se retourna pour fermer

-la porte à la clef et au verrou.

Un instant' aprèSj Bernadette se trouvait en face du
commissaire dfe^pdlice, M. Jacomet.

» f

••" -Vj

> ^^ '
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Une foule immense station|iait au dehors.

M. Jacomet, commissaire ae police a joué dans les

événements un rôle si notable, sinon honorable qu'il

mérite une mention spéciale- C'est un homme de ir ^tier

—la police française -pouvait le compter au nombre de
ses illustrations—intelligent, rusé, d'une finesse incon-

testable^ aucune fourberie aont il ne sut délier tous les

files, vrai œil de lynx qui savait sonder jusqu'aux der-

goûte, son regard habitué à sonder le mal, se troublait

devant le bien, la vertu. Comme le hibou qui ne peut
regarderie soleil, lorf ;»' 9 cet oiseau de nuit quitte son

gite en plein lïddi, il se cogne à tous les arbres, s'étour-

dit et se perd. Ainsi en sera-t-il de M. Jacomet en face

de la pauvre petite Bernadette.

Lorsqu'elle entra dans la salle, il arrêta un instant

sur elle se» yeux perçants et aigus. Mais tout aussitôt il

prit un air de bonhomie et d'abandon. Lui, qui avait

habituellement le verbe haut, se montra plus que poli

avec la fille du itfeufiier Soubiroup.

Il la fit asseoir et prit pour l'interroger l'air d'un
véritable ami. \ *^

—Il parait que tu vois une belle Dame à la grotte de
Massabielle. Raconte-moi tout.

L'enfant leva su»ilui son beau regard innocent et se^

mit à raconter avec timidité les événements extraordi-

naires qui remplissaiedt sa vie depuis quelques jours,

M. Jacomet récoutait avec une vive attention, affectant

toujours la bienveillance, et il prenait des notes sur un
papier qu'il avait devant lui.

Quand Bernadette eut achevé son récit, le commissaire

de plus en plus doucereux, lui posa des questions sans

nombre, comm^ si sa piété se fût intéressé -^ aux merveil-

les divines de la grotte. Ses questions étaient brèves et

multipliées pour ne pas laisser à l'enfant le temps d»
réfléchir.

Bernadette répondait sans trouble, sans hésitation,

avec assurance, comme s'il se fût agi d'une chose qu'eîlcr

©ût eue 60US les yeux.
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L. plume de^J^S^^:^,^^^:^Anrps avoir VAwiemettti esisaye u «mvi
^«if.^n «nA

letldouaie agent de pouce pn*.»^^^^^^^^

phy.Hiottomis nietiaçante et terrible et otongea o 4 ^

.etfSn-écria-t-il yiolemment et ^omme saisi

r.fSTvetatt«^7eeût^

s'il n'eût eu qu'un signe a faire pour ..ppeier le 5

'^r^:;„.ieur, dHBerna^^^^^^^^^^

VOUS pouvez me faire prenare pcvr
*f« fe p, . la vérité.

"«^kf^::X^^^^^^^^^^'- ses

I^e,; es
";'.": "u-U avait en main., " r.«-XTn'coa-

.lutJtions espérant detoe ««
Ffj/|„P,l fe.'^i^'^Lutes

tradiction avec ellememe. ?*^^ .'ffP'^r'écrit les répon-
ses finesses II se mit don° a mettre i^. contre p

^^^

se., à rédiger °<^ ^^
°^^We"e en «o>.r 'e^P^^,

,^,i^tes

ÏTZ^^^^^^^^ ^^' ^ luIdisait-Cest

nr:.^Lterépond,ithum.Wn^^^^^^^
'_>^on je n'ai p'xs dit cela, mais CwCi,

sait la vérité. ^ , ^ ^ menace.
Le commissaire enfin la^se revmb

mettre

n'y plus revenir. „n«« /lUV enfant. Eb puis
J'ai promis à la vision d y aller ^^^|™ ^^^ „e

qu.nd arrive le moment, j'y suii pous.ee par q 4

chose qui vient en moi.

T
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L'interrogatoire touchait à sa fin, la multitude coffir

men^H à s'.giter-elle était inquiète sur le sort de

^eXnt.--Tout-à-coup, la porte eet rudement frappée.

Jacomet se lève et ou^re avec colère.

Un homme entra tout effrayé.

^Oue voulez-vous, lui dit Jacomet ^
,

_^veux aia fille 1 répondit lo meunier Soubirous.^

Jacomet devina sa peur, et prenant son ton de bonho^

mie, il lui dit en lui frappant sur l'épaule. _
-Ipère Soubirous, prenez garde, prenez garde I Votre

fille est en traind'aller en prison, vous allez la ramener,

mais à la condition de lui défendre de retourner à la

ffrotte où elle joue la comédie.

Le pauvre père effrayé pronut tout.

CHAPITRE VL

taioe Miraculeuse.

Après sa résurrection, Notre-Seigneur apparut huit

fois aux saintes femmes et aux apôtres dans le but de

vahicr^ leur incrédulité, incrédulité telle, quelle nous

représente l'incrédulité de tous les temps. Les apôtres,

informés par Marie-Madeleine des deux premières appa-

î^ion^, prirent ces propos de femmes pour du "dehre
^

et se gardèrent sagement d'y ajouter foi. (M^t^-;^,^^^^^^^^^^

Quand Jésus apparait à Bes apôtres, ils <^roient d'abord

voir un esprit : (Luc XXIV,) aussi le Sauveur dit-il a St.

Thoir *s • Heureux ceux qui n'ont point vu et qm ont cru t

Le Seigneur dans la buite des siècles, a daigne appa-

raitre quelquefois à ses saints et à quelques âmes privi-

îTeiée. les apparitions de sa divine Mère .ont plua

fréquente., coinme si la teire lut son apanage spécial,

mid^en aucun lieu du monde Marie n'e.t apparue dix-

huit fois de suite à la même personne, comme a Lourdes.

Quel charme de contmuer le récit de cette merveiK

'Te S- ^^rous, intimidé par le commissaire^

police, avait défendu à sa fille de retourner a la grotte.
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Bernadette ne sait pas plus désobéir que mentir. Le
lundi, 22 IV'vrier, elle fut envoyée à l'école où elle se vit

tournée en ridicule par quelques enfants et même par
les religieuses. EU© sortit, le c eur gros, ne voulaut pa»
•désobéir à son père, et en même temps or"»yant mal faire

•en ne tenant pas la promesse qu'elle avait faite à la Dame
•de retourner à la grotte. Le ciel se charge de résoudra
•ce problème. A l'iastant où T enfant sortait de T école,
une force irrésistible s'empara d'elle, et l' entraîna vers
la grotte, comme une feuille enlevée par le vent. Elle
«e mit à genoux pour réciter son chapelet. Le temps
s'écoula et la Vision ne se montra pas. Quelle épreuve
pour l'enfantine bergère I J'iû désobéi à mon père, mais
je n'ai pu m'empêcher de venir ici. A toutes les ques-

tions, elle répondait, les larmes aux yeux: "Aujourd'hui
"je n'ai rien vu je ne sais pas pourquoi"
—D'où viens-tu, lui dit son père. Tu dis qu'une force

t'a emportée malgré toi Je te crois tu n'as jamais
menti. . . . Eh I bien, je ne te défends plus d'aller à Mas-
sabielle.

Le lendemain, mardi 23 février, sixième jour de la

quinzaine, Bernadette arrive devant la grotte, et bientôt

elle entend une voix bien connue, qui l'appelle par
«on nom.
—J'ai à vous dire, disait la voix, un secret qui vous

<îoncerne seule, me promettez-vous de ne jamais le révé-

ler à personne ?

—Je vous te promets.
L'entretien continua; aucun des aspiistants l'entendit.

"Comment, vous ne l'avez pas entendue? disait l'en-

fant au sortir de son extase. La Dame parlait cependant
tout haut. EH'^ a une voix si fine, si douce."
Nous n'es-!:^ayeron8 p^s de deviner ce secret, dit M«

Lasserre : usus considérerions comme un sacrilège d'é«

•coûter aux portes du ciel.

Qu'a-t-il été dit dans ces mystérieuses conversations

où Celle, qui a porté en ton sein la Parole éternelle,

ouvrait son c jeur à une enfant ?

Bernadette a reçu trois secrets qui la regardaient seule,

avec ces mots formels de Marie :

i

,
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—Je vous defsnds He le dire à personne.
La Mère de Dieu lui a aussi enseigné une prière, en la

lui faisant répéter mot par mot av«c une naternelle oon-
descendance. Cette prière, l'enfaut la récitait à toutes
les apparitions, mais les plus vives instances n'ont pa
obtenir qu'elle la fit connaître.

Elle entendit aussi une parole qui lui donnait sa mis-
fiion pnbli(iue. La grotte désormais sacrée, et les témoi-
gnages de sa présence ne suffisaient pas à Marie ponr
l'œuvre de sa miséricorde. Il lui fallait la main des
hommes pour perpétuer ces souvenirs et l'aider dans ses
desseins sur les âmes.
La Dame dit à l'enfant

j—<^Vous irez dire aux prêtres qu'il doit se baiir ici
*' une chapelle, et qu'on doit y venir en procession.'*
Bernadette se rendit auprès de M. le curé de Lourde»

pour lui faire sa commission.
—Siis-tu le nom de cette Dame? lui demanda M.

Peyramale.
— aile ne m'a pas dit qui elle était.

- -Oeux qui te croient, s'imaginent que c'est la Sainte-
Vierge. Mais prends garde : tu es sf^ule à dire que tu 1%
vois

j
si tu prétends faussement la voir dans cette grotte^

tu prends le chemin de ne jamais la voir dans le ciel.—Je ne sais pas si c'est la Sain te-Vierge, monsieur le
o.aré

;
mais je vois la Vision comme je vous vois, et elle

me parle aussi vraiment que vous m^ parlez.
—Je ne puis, reprit M. le curé, m'en rapporter à toi,

tu le comprends Dis à cette Dame qu'il faut qu'elle se
fasse connaître. Si elle est la S tin te- Vierge, qu'elle le
montre per quelque miracle. Elle t' apparaît, me dis-ta.
sur un rosier sauvage. Nous sommes en février: dis lui
de ma part, que si elle veut un sanctuaire, qu'elle fasse
fleurir le rosier où elle t' apparaît. •

Le bon curé demandait ainsi un miracle à la Dame in-
connue qu'il devait bientôt appeler Notre-Dame

Bernadette réVint le lendemam au presbytère.
—Eh I bien, lui démancha l« curé, l'as-ta vue encore

aujourd'hui ? ^,—Je l'ai vue et je lui #1 dit: ^<M. le curé voua de*

'<««,



'' mande quelques preuves,' par exemple, de faire fleurir
*< le roBier qui est sous vos pieds

;
parerque ma parole

*^ ne siiffit p88 aux prêtrep, et qu'ils ne veulent pas s'en
** rapporter à moi." Alors elle a souri, içais sans parler.
Pendant que l'enfant contemplait l'Apparition, on la

rit baiser la terre, puis se traîner sur les genoux, et en
touchant souvent le sol de ses lèvres, monter la raide
pente qui s'élevait en face d'elle vers le rosier. La Vision
lui avait dit :

—Vous prierez Pieu pour les pêcteurs. Vous baiserez
la terre pour la convertie n des pêcheurs.
Et Elle lui faisait i-igne d'avancer à genoux. Après

avoir baisé la ietref Bernadette, releviînt la tête, cher-
chait l'Apparition

|
elle la voyait reculer lentement, et

î a suivait en multiplient ses baisers de pénitence. Elle
se tourna vers les assistants, et leur fit signe de s'incli-

ner. Ils ne le firent pas. Alors son doigt se passa sur ses
èvres, et se dirigea impérieusement vers la terre avec
une éneigique autorité. Le gei-te et le regard disait à
tous : Vous aus.'^i baisez la terre !

Plusieurs se coucLèrent, vaincus par l'autorité surna-
tuielle de cette chétive en-'ant, et collèrent leurs lèvies
fcur le sable.

Bernadette redescendit à genoux, baisant toujours
la terre.

Depuis lors la pénitence pcvir les pêcheurs fut rede-
mandée à Bemadet te. Elle montait et descendait une
seule lois, pendant l'apparition et toujours en silence

j

un jour seulement en Tentendit pendant sa marche pro-
noncer ces mots : ^
•—Pénit<nce ! Péniience I Pénitence !

Une matinée, elle fit plusieurs de ces laborieuses as-

censionse Son visage était dans un continuel épanouisse-
mer t de bonheur

j une teinte de tristesse douce le voila
par instants, et alors même le sourire y restait mélanco-
lique et heureux. La Vierge souriait ausSî aux yeux de
Bernadette, et couionnait sa pénitence par ce ravissant
témoignage de divine joie.

On 8e souvient encore avec étonnement de la légèreté
que l'enfant déployait dans cette difficile marche à
genoux.
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-J'ai cru plusieurs fois, écrit un témoin oculaire, que
des êtres invuibles la soutenait pour monter et descen-
dre si précipitament.
On Idî demanda le premier jour :—^Maîe pourquoi as tu marché à genoux et baisé la

terre? '

—^La Vision me Fa commandé
j c'est une pénitence

pour moi et pour les autres.

—Pourquoi nous as-tu fait signe de baiser la terre ?
—lia Vision voulait dire que vous devez, vous aussi,

faire pénitence pour les pêcheurs.
Plus d'un an après, les ecclésiastiques lui disaient :—^lilais c'est bien étrange que la i^ainte-Vierge vous ait

demandé tout cela ! *Ce sont des choses extraordinaires
<3t qui ne paraissent pas raisonnables.

Elle répondit en baissant les yeux et d'un ton pénétré
qui les frappa :

—Ah I . . . pour la conversion des pêcheurs !

Le c Eur de Marie se révélait! Les pêcheurs ! voilà
ceux qu'elle appelle par l'humiliation et la prière de
Bernadette. Les pêcheurs! voilà ceux qu'elle cherche
aussi par les miracles qui s'apprêtent à couler de la fon-
taine miraculeusement apparue. Si dans la Grotte elle
fait jiiliir une source de guérisons prodigieuses, c'est
f^'urtout pour y attirer les Ames malades et pour annoncer
aux malheureux qui tremblent à la pensée de la justice
divine, qu'ils retrouveront dans ce creux do rocher, le
^' liofnge des pêcheurs."

liientôt l'Apparition dira : Je suis l'Immaculé Concep-
tion. Tout est là : il faut se faire pénitent pour devenir
imaiaculé

;
il faut nous reformer en Marie pour mériter

de recevoir Jésus.

Le jeudi, 25 février, la Vision dit à la voyante : ^'Ma
fille, je veux vous confier, toujours pour vous seule, un
dernier secret,

Et Bernadette coûtait l'ineffable harmonie de cette
parole qui charmait, il y a dix-huit cents ans, les oreilles
tiliales de l'Enfnnt-Dieu.

Puis la Dame ajouta :

—Allez boire à la foniaiîie et vous y laver ;

gérez de cette herbe qui est là.

VUU3 llifcU<*
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—L*enfant qui n^avait point remarqué de fontaine, se
disposait à s^approcher du Gave. Mais la Vision lui indi-
quait des yeux et de son bras étendu l'endroit où Elle
l'invitait à se rendre. C'était au fond de la grotte, où il
n'y avait jamais eu de source. Bernadette y monta, et
lie voyput pas d'eau, confia d'un regard son embarras à
la Dame du rocher. Sur un nouveau signe, l'enfant se
baissa, et se mit à gratter la terre avec ses petits doigts.
Tout à coup une onde mystérieuse filtra sous ses mains,
mais mêlée à la terre, elle était toute bourbeuse. Trois
fois la bergère la porta à ses lèvres, trois fois elle la rejeta,
«ans avoir pu vaincre sa répugnance. Enfin elle le sur-
monta, sur un regard de la Dame f elle aspira ce mélange
bourbeux

;
puis en prenant encore de cettô eau dans le

creux de sa main, elle la passa toute ruisselante sur son
visage.

---Ohl voyez donc, voyez, disait-on, comme elle se
«alit, cette pauvre enfant !

Bernadette, de ses doigts mouillés, cueillait en ce mo-
ment quelques brins d'herbe qri poussait dans la grotte-
elle les mangea. '

^
Le respect religieux, dont on Tenvironnait, hésita un

mstant devant ces actes étranges.
—Mais que fait-elle? elle est folle I disaient

les spectateurs étonnés.
Cependant l'eau de la source naissante grandissait à

vue d'ail. Au bout de quelques jour^?, elle était grosse
comme le bras d'un enfant. Dans la suite, on l'a me-
surée avec une précision mathématique : dès les pre-

Le lendt-main, 26 février, l'Apparition ne se montra
pas. peut-être pour prémunir l'enfant contie le danger
de la vaine gloire

j
on commençait à la vénérer et à dire

quand elle passait: Voici la sainte, ilumiliée et désolée
de l'absence de la belle Dame, Bernadette s'en retourna
en pleurant.
A la place de ^apparition accoutumée, la foule Trouvait

¥oir la source, vivârit témoignage de iatoute-puissance
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<ie la Dame mystérieuse. Le curé de Lourdes avait de-
mandé un signe, au lieu du très-petit qu'il avait cru
devoir désigner, la \'ierge venait de lui en donner un
très-grand, et non-seulement à lui, mais à tous. Ije rosier
fleuri n'eût été qu'un simple miracle, un miracle d'agré»
ment, bien frêle, bien pas8ager*f la source surnaturelle
était non-seulement un miracle et un grand miracle,
mais un miracle permanent, une source intarissable da
miracles

.

CE^kV^RE VII.
-/ . r ^ >

Faveurs miraculeuses.— Tràli^s^orts de re{5oauil::îsanoe.'-Le dor«'*
nier alieu ; le dernier sQurire da la Vierge.

L'idée que l'eau pouvait guérir les maladies vint d*elle«

même à l'esprit de tous. ' Aussi, dès le matin le bruit
de quelques guérisons coi^mença à se répandre.

Il y avait alors dans \a> v.ifUe un pauvre ouvrier, connu
de tous. C'était un ouvrîejr carrier, nommé Louis Bour-
riette. Depuis 20 ans, un grand malheur l'avait frappé.
En travaillant à une m>ne, un éclat de rocher lui- avait
labouré la figure et écràèé l'oeil droit. Grâce à des soin»
intelligents, il avait repouvrô la santé, mais il avait perdu
l'usage de l'œil droii.,çopaplètement, ce qui lui nuisait
considérablement dans s^s travaux.
Entendant parler djâ-lg, source merveilleuse, il appela

sa fille. '. /

—Va me chercher de cette eau, dit-il. La Ste.-Vierge,
si c'est elle, n'a qu'à le vouloir pour me guérir.
Une demi-heure après, l'enfant apportait dans un vase

un peu de cette eau à son père qui se mit a en frotter
son tx3il malade, ({ue quelques instants auparavant, il

<;royf)it à jamais perdu.
Presqu' aussitôt, il poussa un grand cri et se mit à

trembler, tant son émotion était grande. Un miracle
soudain s'accomplissait en sa vue. La lumière se fait

Dour cet œil deDuis si lonerteniDs envelonoé d'unft nuit
s-

,
à. - t_' i Xi -

/paisse.
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Le Ipndfmain» Soumette renconlra son médecin aur
ia place publique. Il court à lui :

-—J« suis guéri, dit-il.
/ mir aj

-rrPas possible, reprend le médecin, vous êtes* in-
eiutible.

,—Ce n'est pas la médecine %ui m'a guéri, répond 1#
carrier avec émotion, c'est la Vierge de la grotte.
Le docteur souriant d'incrédulité, tire de sa poche son

** agenda" et écrit sur une feuille quelques mots au
ctsyon. Puis d'une main il f^: me l'œil gauche de Bour-
riette et présente à son œil droit.cp qu'il venait d'écrire.
81 vous lisez, dit-il, je vous c|ç^rai, et il ï^ouriait mali-^
gnement, sûr de son triomphe, •» Les gens qui se prome-
naient t-uT la place s'étaient giioupés autour d'eux.

Bpuriiette, de son ail jadiî^ moit, regarde le papier
et'ift à haute voix :

^ U; :

•<>Bourriette aune "amaui ose" 'incurable et il ne gué-
rira jamais." %••„

Jjar foudre tombant aux piedàÇ du savant médecin ne
l'eut pas plus slup-^fait que ia voix de Eouniette lisant
ainsi cette ligne légèrement traçée.au crayon.
'M.'

^ Docteur, en homme de» conscience, reconnut
francl ment et proclama sans iiésiter que, dans cette
guérison soudaine d'un mal incurable, il y avait l'action
d'une puissance supérieure.
—Je ne puis le nier, dit-il c'^4\m miracle, un vrai

miracle, n'en déplaise à moi-même «et à mes confrères.
Bourriette était fou de joie eji. publiait partout les

meiveilles de sa guérison. L'association des ouvriers
carriers, dont Bourriette faisait partie, allèrent le jour
même tracer un chemin à la grotte et creusèrent un
petit réservoir au-dessus de la source pour recevoir l'eau
miraculeuse

.

L'enlhousiasme était ^land paimi la population. Les
multitudes allaient et venaient à la source. Le soir, une
foule considérable de riches, de pauvres, d'hommes, de
iemmes et d'enfants, s'y rendit avec des cierges et des
bougjes, et au milieu du silence de la nuit à lu lueur de
ccH t^rwVcivx un rhant de reccimaissiinre et d'allé-
tiCMv fc'eic\n de toi s us caurs f our cclél ui ]:i u.èio
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admirable qui daignait visiter de sa personne et de ses
faveurs cette solitude qui lui sera désorm ils pour tou-
jours consacrée.

La Dame de la grotte avait suffisamment manifesté©
sa puissance. Et elle ne tarda pas à révéler «on nom à
l'enfant de sa prédilection, à l'humble Bernadette en lui
disant dans une nouvelle apparition :

" Je suis Plmma-
culêe Conception."
Lés miracles opérés à la grotte ou avec l'eau delà

source, se comptèrent 'bientôt par centaines et par mil-
liers. Pour en favori.rdV' l'accès, les ouviiers de Lourde*
se mirent à élargir 1 3 riontier déjà tracé. En certains
endroits, ils avaient s tailler le roc vif, mais rien ne re-
butait leu/zèle

;
ni bj tmps, ni les dépense-, ni les fati-

gues.—Qui vous paieVaj^lôur disait-on.

La Sainte Vierge, l'é pondaient-ils.
Après leur travail, \h Msaientune prière commune et

s'en retournaient heureux. On brillaient des cierges
dans la grotte, on y dvposait des ex vo'Oy des statues, èa
témoignage de reconn ùssaiice . Vow: protéger ces objets
contre les accidents, ,1 os ouvriers élevèrent une petite
balustrade. Quelque^^ 'p'prsonnes ayant obtenu des grâces

la^

milliers de francs se trouvèrent ainsi exposés en plein
air, nuit et jour, protégés seulement par le respect qu'in-
spirait le lieu.

Le mardi 2 mars, Bernadette retourna chez le curé
pour lui renouveler la demande de la Dame.
—Je te crois, lui dit M. Peyramile, m ils il fout que

j'en parle à mon évoque.
Le mercredi 3 m irs, la multitude envahit la Grotte,

malgré les troupes et les gendarmes qu'on avait éche-
lonnés sur le chemin, pour empêcher la Keine du Cie
de fomenter une émeute contre l'autorité de l'empereur
Napoléon II F.

C'était le dernier de ces quinze jours pendant lesquels
Bernadette faisait à la Keme du Ciel la grâce de venir a
lu Grotte. Après avoir entendu la messe, selon sa cou-
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tume) elle parut, précédée d^un gendarme, qui marchait
le sabre au poing, pour ouvrir les rangs de la foule.
Bientôt l'extase commença comme chaque jour. L'en-
fant alla boire à la fontaine, accomplit, en effleurant la
terre de ses genoux et de ses lèvres, la pénitence accou«
tumée pour les pêcheurs. Bien de nouveau ne signala
FApparition du 4 mars. Bernadette annonça par ses
saluts à la Vision, que la Vierge allait disparaitre, elle
reçut son dernier adieu, srm dernier sourirej vit une
dernière fois l'éclat de son ï)?i!iréole pâlir et se perdre
soupira C'était fini. ;,;,:

Elle reprit le bras de sa taiite et se retira : mais ce
jour là elle eut une longue tHst^ssse. Elle craignait de
ne plus revoir l'Apparition. * •

un grand miracle fut la clglùre de la quainzaine des
miracles. Un enfant.de deux-ans^ Justin Bouhohorts, se
mourait de consomption dans luie pauvre maison de
Lourdes. \ ^ *—Il est mort, disait le père.
—Il n'est pas mort, s'écria la* mère, et la Vierge de la

Grotte va me le guéiir. ""i

Elle tire du berceau l'enfant déjà raide et immobile,
l'enveloppe dans son tablier, court comme une folle à la
fontaine, et plonge ce petit ,cGips tout nu dans l'onde
miraculeuse. Le froid était glacial.

—Elle va tuer son enfant, eUe^est folle, disait-on au-
tour d'elle.

Sans se soucier des exclamations de la foule, elle tint
pendant un quart-d'heure gon fils dans l'eau glacée. Le
corps de l'enfant était toujours sans mouvement

; la
mère le retire enfin de l'eau, le ramène chez elle en
priant, et le remet dans son berceau. 11 respire, il est
sauvé !

Spectacle sublime de la foi catholique, remarque M.
Lasserre. Cette femme précipitait son fils agonisant dans
le plus éminent des périls terrestres pour y chercher,
«w iiviij. vsc i« Tici^c ATxaiivr, m, ^uvninjii venant au ciei.
Elle le poussait naturellement vers la mort pour le con-
duire surnaturellement à la Vie !— Jé^ns loua la foi du
centenier. En vérité, celle de cette UiCre, nous parait
plueî admirable encore.
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CHAPITRE VIII.

Pèlerins distingués.—Enquête Officielle.—Guéiison touchante.—
-Le miracle de l'Apparition reconnu.

Le clerjé ne s'était pas encore montré à la grotte. lï
ne faut pas croire toutefois qu'il restât insensible aux
merveilles qui s'accomplissaient. Le curé de Lourdes
pour un n'avait plus besoin de preuves pour croire à
l'Apparition, et au caractère tout divin des choses qui
s'opéraient à la Roche Massabielle.

Il avait fait un rapport à Mgr. l'Evêque de Tarbes de
tout ce qui se passait. Mais le digne Prélat lui avait
répondu d'attendre et d'examiner, lui disant que s'il

fallait être prudent une fois dans les choses de la terre,
il fallait l'être cent fois dans celles de la religion.

Les persécutions de l'autorité civile n'aiêtèrent en
rien la ferveur des fidèles, qui se trouvait de jour en jour
alimentée par les merveilles qui continuaient de s'opérer
sous leur yeux.
Des personnes de tout rang, parmi lesquelles trois

évêques, arrivaient de tous les points de la France à
Lourdes pour vénérer la Vierge de la Roche Massabielle.
En présence de pareilles manifestations, Mgr. lEvê-

que de Tarbes crut que le temps était venu de rompre
le silence et le 28 juillet il publia un ordonnance éta-
blissant une commission pour s'enquérir des faits qui se
produisaient depuis six mois à l'occasion de l'apparition
de la grotte.

Cette commission était composée de prêtres distingués
par leur sagesse et leur science. On procéda avec len-
teur et précaution. Quatre mois seulement après son
institution, la commission commença son enquête à
Lourdes d'abord et puis hors de Lourdes. Elle parcourut
non-seulement le diocèse de Tarbes, mais encore les deux
diocèses voisins, examina scrupuleusement et dans toutes
leurs circonstances les cas de fuérison* Trois «avant-R^

médecins assistaient la commission dans ses recherches.
La commiafion con.'^tata un grand nombre de miracles.

Eu voici un qui eut lieu di.ii8 la ville de Nay.
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Dans catte ville, une femme déjà parvenue à la vieil-

'TVÎe'dZu Eff2taCXait été .u'une longue

suiterdoSs. Frappée en 1842 par le chol^^ eUe

était demeurée à peu près paralysée de tout le cote gau-

Ihe Elle ne parvenait à faire quelques pas dans l'inte-

rieur de a mai^son qu'en .'appuyant contre le»
f

"^b f

u

cZre les meubles. Il l»i «tait impossibe sa..« le secours

rt'ÉHitrui 'loit de se mettre à genoux, soit de se relever.

In t«mnérament général s'était senti, comme ses raem-

tees d^s^su^s detrterrible fléau. Elle éta,it en prme

à de' continuels vomissements de ^^S- J^i^n^^c était

hors d'état de supporter des al^^nts solides

Depuis seize ou dix-huit mois,
«°?,«„*,^,î',^/|*''i'l°Ç^^^:

Mme Rizan tel était son nom, avait quitte le vieux tau-

Sl nour "4 lit Elle ne pouvait y faire un mouvament,

Unt !ue était infirme. Elle n'était plus qu'une masse

'^Deux médecins l'avaient, successivement soignée, la

iu^eint Scarràble, ils ne la visitaient plus qu a titi-e

d"fmi^ et refusaient de lui donner des remèdes.

Elle souffrait partout horriblement.

j;\rg*^i.oLtrTureTt^^^^^^^^^^

Lubine,, demeurait avec eUe et a -f-'^Xaùxdts
vouement sans mesure .

.Son «^^
,
'l*^'*^ ^^"'

,. quelques
une maison de «mnmerce. Il était venu V^^^f^f^Xan
jours avec sa mère et recevoir avec ses dernier, adieux

^\'a"mlur\nSfreçu l'extrême onction. Souagonie

"
lutâifut ses souffrances, on lui -teff souvent

dire: Mon Dieu .accordez -oi d«^X ^^ICu Xla
Sur ces entrefaites, elle fit d®'^*"^'*'^ ^-";,-„, „„; ge

Grotte, par une de ses voisines, Mme. Nessons, qui se

rendait à Lourdes.
. i„ „„„n„,.a la. mort. Le

Le 16 octobre, une crise viO^«°.*%^""°"^* !* ^femme!
soir, un prêtre en la quittant avait dit:-Pauvre temme,
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avant le jour elle sera morte. Je ne la reverrai plus
qu'en paradis.

La nuit était venue. La solitude s'était faite dana la

maiiEcn. Lubine priait près du lit de sa mèi e

.

Minuit venait de sonner.
—Ma fille, dit l'agoniBante.

Que voulez-vous ma mère, dit-elle en lui prenant la

—Ma chère enfftnt, dit la mahde, d'une voix qui stm-
blait sortir d'un songe profond, va chez Madame Nes-
eons. Demande-lui vn verre d'eau de la grotte. C'est
cette eau qui doit me guérir. La Vierge Sainte le veut.

—Ma bonne mère, je ne puis vous laisser au milieu de
la nuit. Tout le monde est couché chez Mme. Nessons.
Pemain matin j'irai en chercher dès la premiêie heure.
La malade se tut. La nuit se passa et fut longue.
Le lendemain, c'était dimanche. Les joyeuses cloches

annoncèrent la lueur du jour. L'angelus du matin portait
à la Vierge Marie les prières de la terre.

Lubine courut chez Mme. Nessons et revint aussitôt

portant une bouteille d'eau de la grotte.—^Tenez, ma mère, buvez et que la Ste, Vierge viecne
à votre secours.

Mme. Kizan porta le verre à ses lèvres et en avala
quelques gorgées.
—O ma fille, ma fille, s'écria- 1- elle, c'est la vie que je

"bois. 31 y a la vie dans cette eau. Frotte-m'en le visage,

frotte-m'en les bras, frotte-m'en tout le corps.

Toute tremblante et hors d'elle-même, Lubine trempa
un linge dans l'eau miraculeuse et lava le visage de
sa mèje.
— Je me sens guérie, s'écria-t-elle d'une voix devenue

claire et forte, je me sens guérie !

Lubine épongeait les membres paralysesetenfles.de
la malade.
Avec une ivresse de bonheur, mêlée de je ne sais quel

frisson d'épouvante, elle voyait l'enflure énorme dif^pa

laître soudainement sous le mouvement de sa main et
la peau prendre son aspect naturel. Subitement, pleine-
Dit lit. pans transition, la santé et la vie renaissaient sous
ses doigts.
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—Il me semble, disait la mère, qu'il sort de moi par

tout le corps comme des boutons brûlants.

Tout celas'était 9;îcompli en un instant. JEii une minute

ou deux Mme. Rizan avait retrouvé toutes ses forces.

—Je suis guérie, tout-à-fait guérie, s'écria t-elle, que

la Sainte Vierge est bonne, qu'elle est puissante.

L'appétit vint à la malade. ,. -^ i

—Lubine, ma chère Lubine, j'ai faim, dnait la mère,

donne-moi de la viande, .le n'en ai pas mm go depuis

vingt-quatre an 4. ,

'

Mme. Riz^n but et mangea.
—Maintenant, dit elle, je veux me lev^\.

—Ce n'est pas possible, ma mère, dit Lubine.

La pauvre enfant tremblait de voir ce minible si me»-

péré s'évanouir tout-à-coup. ^^„i, Ti«
Mme. Rizan insista et demanda ses vêtements, ils

étl^t depuis bien des mois piles dan. l'armoire d'une

pièce voisine. Lubine sortit pour aller les chercher.
^

Elle rentra presqu' aussitôt. En apercevant sa mère

hors du lit et agenouillée au pied d'une statue de la

vferge^ elle poSssa un cri de surprise, elle était presque

terrilée comme devant la résurrection d'un mort En

un clin d'œil, la mère fut habillée et de nouv<^xu elle re-

tomba à genoux devant la sUtue de sa libératrice.

On sortait alors de la premieremes.se. Le cri de Lubine

furentendu de ceux qui passaient «ous a le t
^ ^^^^^

vre fille, se disait-on, c'est sa mère qui vient d exp Ter.

Plusieurs personnes entrèrent, entre autres deux S. e^^^

-C'est donc fini, dirent-elles a Lubine î

Celle-ci eut peine à leur répondre.

-Ma mère ii resuscitée, fit-elle ^'^-^ ^oix etran^^^^^

par une émotion si forte, qu'elle ne pouvait la pousser

sans défaillir.

—Elle délire, pensèrent les sœurs.

ElK-èrJn? avec d'autres personnes dairsla c^m-

bre de Mme. Rizan. Lubine avait dit vrai. Mme. Rizan

.était encore agenouillée . Elle se leva et dit :

^
—Je suis guérie

-,

remercions la Ste. Vierge, ious a

genoux. ^^
•

•^
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La commission d'enquête instituée par l'éréqua de
Tarbes ne put examiner tous les miracles dont elle fut
informée. Cependant, après mur examen, elle en con-
stata jusqu'à seiie d'un caractère aussi merveilleux que
celui qui vient d'être raconté. ^ ,.,

Toutefois, Mgr. de Tarbes, avec une prudence extrême
attendit encore pour se prononcer sur la grande ques-
tion. Il voulut soamettre à une dernière preuve les
guérisons miraculeuses qui avaient été constatées,
l'épreuve du temps.

Il laissa s'écouler trois années.
Alors, une nouvelle enquête constata encore les guéri-

sons signalées dans la première enquête, et ce fut seule-
ment après toutes ces précautions qu'il reconnut solen-
nellement et proclama comme vrais et authentiques les
laits que nous avons passés en revue.

CHAPITRE IX.

Bcnadelte apren l< s apparitions.—Sa proml* re» communtoa.—
Ponslonnalre ; Sœurs de obarltô.

En 1864 Mgr. l'évêque de Tarbes a pris possession des
lieux consacrés par l'apparition de la Très Ste. Vierge,
au nom de la Religion et en présence de 50 â 60,0Q0
pèlerins accourus de toutes les parties de la France. .

Depuis, cette terre bénie a été un rendes-vous de la

piété envers Marie, sans cesse fréquenté
Le 28 février 1858 la Vierge avait dit à Bernadette :

" Allez dire aux prêtres qu'il doit se bâtir ici une Cba-
pelle." Les prêtres et les fidèles ont obéi à cette parole
et ont élevé un temple magnifique.

Il ont laissé à la grotte son caractère agreste j ils ont
seulement orné l'intérieur d'une belle statue en marbre
blanc, qui représente Marie telle qu'elle s'est montré à
Bernadette.
Des lampes et des cierges, allumés par la reconnais-

sance et la piété, brûlant sans cesse devant l'image sacrée.
OuA devint. rhAiirAiiaA "RArnArlAf ii^A arkrÀa 1a« n.rvnari.Ai

tiens? Voilà ce que l'on se demande naturellement
après avoir parcouru les pages qui précèdent.

B
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diPeMQiine à Lourdea, et peiat-ôtre au monde en ce

tâÉlp9*là, ne fut plus visité que cette ohétive «t presque»

indigente onfaot, vivant d'abord dans une pauvre bftbi-

tAtiptt située. sur une vue étroite de la ville, et ensaite

dans un moulin caoho au fond d'un ravin au-dessous da'

r-wieidii fortdè Ift.ville, où son pèro «lia s'établir pour
d#iiiaaadèridu pain à uti travail nouveau. '

i Bernadette 4it sa piremière communion l'été qui suivit

les avéliements de la Grotte de Massabielle. (>n la trouva'»

docile et empressée pour la préparation do ce grand de-

voir. Elle fut pieuse quand le Jour approcha, mais rien

ne ia distinguait entre celles des jeunes fiUes qui étaient

bieti disposées. iuii%ii;i c^i-ai* •

Des personnes pensant que cette solennelle réeep^U>rtt'

de NotPe-Seigneur renouvellerait l'extase et la transfi-n

guration des visites de la Vierge, observèrent attentive'-*^

ment Bernadette au moment où elle reçut la sainte

hostie et pendant son actioifi; de grâces ;
miis elle4 ne

purent remarquer dans toute sa personne, aucune faveur,

auciMie marque de dévotion extraordinaire, si ce n'est le

recuillement et la paix qu'où voyait sur les traits de ses

conr^a^ries les plus pieuses-/ î
'*' -'^ t'" '^M'-

^^^
'

'^'*

Lft tJoh^égatioh des Etifarité dé Marie radinît danis

sou ôfeih iquelqUes. mois plus tard. »'.••>-
^

*

Bernadette demeura ensuite deux aîife âfeé' ^ëi pfti^ents '•

et continua de fréquer ter l'école. Ses progrès y furent

très-lents 5 arrivés 'à sa quinzième année elle né ifeâvait 1

pas ehcore lire j elle flhit pourtant par lire et écrire,

grâce aux leçons particulières que, des personnes çliaii-

tableà vfoulurent bien lui donner après lés classes.^ .
•
'^^^m

Après ces deux années pàBsé dans safamille,' elle' fût/"'

comme iadop tée par les Soôurs de Nevers qui ont^ àLOur-

desi 1^ sèîn dès malades et un: peilsionnat dedémoî'-"^

selles j et elle fut admis parmi les pensionaires. '^^'^

Tout le monde pouvait voir Bernadette, et tout'îlC^

mondé voulait la connaitre, l' entendre et la juger. 8èk

parents né la dérobait pas à la curiosité ^nerâle, qu'elle*^

qû enitàv i miporuinite, ex i acc(^3 ae iisur m^^ucr^iu iinui

tatioii était sans cesse Ouveft aUx ètrangèi-s.
""^^

lEUe fut moitïs cachée encore â l'hospice, lét'ellehëi''

1^
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devait pas l'être. L' (Euvçe .deJN^çHre-^l^tjyiift^^ X(Cuu*dei^

àiTiit im caractère «ssenlielde t)ivbii(iit<^.,(J9iij^enc^^ en
pleine lumière^ ftuiiaiiiou detfjouiffj, ejla d©v«^i pi^^
inir 8(His leB re^dsdu.moodçet trionipUar à la, Imxu^r^),

Pauvres, habitants, hommeÉi'du uio^dei,, miUtalr^a,
grandes «darnes^ prôfcrès, tQUs allaiônti demander h voil"
Bernadette

j une religieuse l'appelait po^nj^ .^o^^^tÎM^is-
iiiîctement.r ;.<i^,, u,iiw» '.jj>. j . ^M'ihnh'ii dfH9l>

Lf^ jeune fille se*présenfcaitj v Hueicomm^lee paysa^^e^
des Pyrénées, coiitee d'un naouchoir, niod^^e^jsjj^y^
timidité, sans embarras, mais pa^ le moins, du^iaiand^
composée, toute simple, toute Qaadi(^^ Dans 1|é^ 4>jfen^i^
pilenoid dé l'entrevue, elle regardait sans .ci^fiosité ni
étonnement, et les regard*^ des visiteurs.!]^ siem{jlai^,çit

pas la gêkierj elle ne paraissait pas se 'douter .q^'.o» ',pôt

venir pour la connaître ni qu'elle fût un spôot^W ,^
physionomie agréable, > ses yenx grands i^ib 4aux, .un^
teinte de mélancolie soiivent jetée aur, rs^s trait» .pur
l'oppression de son asthme^ prévenaiGaif ?bient^ en sa
faveur, et on n'échappait pas généralement à un premier
sentiment de surprise,* de bienveillance et mémQ d^ res-

pect. Si connue, si rech'^rohée, se disftjjtrQn,,, ^<iijQ:^j^m
dant elle se tient si petite^ si modeste! ^i tTiTs^f- ,, ]

ii On a maintes fois essayé de surprendj^ s^, vigilance
sur les Secrets que la Sainte Vierge lui avait ^o^tiés^ et*

paa» das artifices de paroles on a cherché ,à lui «eA.iH'rai

cher l'aveu. Maia tous lep pièges l'ont çonst^^na^ent

trouvée sur i3es gardes, et elle y a échappé avec un xare

bonheur, sans jamais rien laisser entrevoir de <?e qu' eile>

doit toujours garder caché. ; ...
^ , , ., .-«^

Ce qui a peut-être le plus frappé dans Bernadette, et

qui ne s'explique pas sans une préservation attentiv<ede

Dieu, c'est qu'elle a gardé sa simplicité origii^eU^, etin'fv

jamais perdu sa modestie des premiersjour^ 0'^, a ; > >

Elle s'est vue recherché par le plus grande niondie^
j

radmiration lui a été prodiguée, miUe fois ses oreiUes
ètitendirent des paroles les pliis étourdissantes pour une
CitmQ ordinaire . On la vénérait à l'égal d'una sainte | . il

lui a été demandé de poser sa m.ain sur des olpjets pieuz
pourleè c^n^sacrer par ce contact et en faiçe coname* d^^
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6br^U béttitô, elle a toujours répondu :
^^ Je n© sais pa»

béiiif,^' La pauvre enfant n'a pas laissé voir nn seul

Bét^^epi et complaif mce, elle avait l'air de ne pan

e^fg^^Hnàéte, oubliait tout, et si une glorification trop

ou «fîbe la forçait de parler, elle attribuait de qui s'était

p^é^ikU bonté unique de la Très-Sainte Vierge. :

€e*te simplicité si difficile et si parfaite, cette mo-

destie invincible, cet entier oubli d'elle-même, cette

oandéar si exposée et persévérante était pour les esprit»

sé!ritèux tnî prodige aussi manifeste que toutes les guéri

-

seiM nuxmtées ^ et un quart d'heure ps^sé avec Berna-

dette' ft«uffi à grand nombre pour tout croire.

Soufeutt rimpreseion allait plus profondément qu'à

l'e«prit, et atteignait même le cœur. Cette pauvre en-

fant « e« le don d'attendrir et de convertir. Des liom-

mes du monde, éloignés de Dieu, venus à elle par com-

plaisance pour leur compagnie et sans la moindre foi au

suxsnàturél de la Grotte, ont subi cet ascendant jusqu'à

la ctoysirtee entière et soudaine, et par fois jusqu'aux

XTû ftiili dont nous garantissons 'tout le détail donnera

la mesure de cette inexplicable influence.

Un magistrat protestant, savant jurisconsulte, alla,

au sortir d'une controverse religieuse dans laquelle il

ne s'étaàt pas avoué vaincu, visiter Bernadette avec un

Erêtre catholique qui avait été témoin de la discussion,

'enfant était alors chez ses parents au moulin.

Tou« deux l'interrogèrent. Le magistrat écoutait

avec un intérêt profond
5
peu à peu l'émolion le ga-

gnait Il pleura.

-—H. l'abbé, dit- il en sortant, on peu contester, on
peut'èj«ayer d'expliquer les guérisons attribuées à l'eau

de la Grotte, Pour moi la force de conviction est ici
5

cette enfant m'étonne et me touche. Il y a là quelque

chose.
Bernadette était pauvre. C'était une tentation pour

elle et lai péril pour la belle mission que lui donnait la

SaârtteiVierg©, >îa pauvreté n'a servi qu'à glorifier l'en-

frtittréiHSa mission. L'aumône l'a solicitée sous toutes

l«î formes
j
pour se faire accepter, elle a pris tous les

•

<

i

i

1

X
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déguié^ments, elle a été délicate et affectueute, Betna.
dette «'eôt maintenue dans un déâinléFessepieni qu«
rien n'a pu faire fléchir, pas même, l'extrême b«Bam.
Jamai», sous aucun prétexte, elle n'a voulu aeoeptw uiî
don. Ses refus étaient si accentués, qu'on a sôupçoBné
qu'une des trois choses reoemmandées à son secret par la
Dame de la Grotte, était la défense de reeertnr derargent.
Une dMne connaissant langueur de sa délieatesse et

en même temps Ja mieère où vivaient ses par«i|B« gliesa
furtivement un jour, dans sa poche, deux pièce d?oi^.
Bernadette le sentit

j s^ main retira vivement les deux
pièces et avec un sentiment de dignité blessée, elle dit :

—Madame, je vous remercie, mais je ne oarderai pas
votre OP. ; ,;

—Mais, mon enfant, vos parents son panrrefe, mîirtt
la dame avec tendresse, je vous donne oela de toitimon
eœur. Pauvre petite, vous n'avea peut-être p«s'to«jouwi
du paitivi.. ••

. ' 'rHi'''>^*îv ' \

—Eh ! madame, pas toujours... mais il m'en^ut»ip©i*I
La généreuse femme dut reprendre son or. «rt-j f#Mi*y

Ce n'est pas la seule fois qu'on a tenté la noblesse de
son désmtéressement par l'amour de sa famille. Le
bonheur de donner un peu de hienêtre à ceux qu'elle
aimait tant, n'a pu la vaincre. ^

Il a été même impossible de la décider à recevôli' des
objets pieux, s'ils avaient de la valeur.
On avait beau affirmer qu'on les lui donnait à titre de

souvenirs, qu'on serait heureux de les savoir entre ses
mams

;
sans laisser percer la moindi^e convoitise ni le

plus faible regret, elle disait : ..,:;, | .; :;,
^

—Qu'en ferais-je ? remerciait poliment et s'obstinait
dans son refus. Elle acceptait quelques médailles de
cuivre. Une fois elleagardé un chapelet de prix ; mais
Il y faUut la haute intervention de M. ie (^uré de Lour-
des, pour qui elle avait une obéissance religieuse.

Telle fut Bernadette après les Apparitions, telle on la
trouve vivante encore et aimée dan» le cœur du peuple
«le Lourdes^ des DerHonnps Rîîrf.ri!îi i»iî! s^i svi^îAK^n* ï-î-.^.

intimement à sa vie. Telle la virent d^ miÏÏiers'et'des
milliers de pèlerins.
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f iîEn ipaw50ut!attt^ fes tAaBal«9 de KottrerBamed^ liOUrdei»,

^oicifoei^e n&UJS'avôni;pu jreoueillîjc sur lea païents de
Jbetnndeitùii'*' /^i^ '.^i . ,

.:.'-
^

>'. -•'
; i-tf ksi ii-i;-

<T Sa mèpe^' Lôuîge Casiét'ot, mourut r^n pri«Haii, I0 ^. ^é-

àiembre*18(j6f^à l'hoir© même où l'on cUantiiiiv poiiur la

|)r«i]|iière fôia dajQs Isu chapelle de ia Gyypk>, -i©» ,V:^.pi'^

«i# l'linmàc«ié0i€onciepfcioni b f f îîf:t'> /^i^i*. • /îj oboiii -/l

^i> fce-pèït»; Eiançois Soubirous^ homme &impl^' et dl'Oit,

«boil et |)faKiiit^e foi, Tendit soiv^âme & Dieu, un si^medi, le

.4'jrii»re J 8îl s • ^'6 tait le treiaièûie anniverBairet du der-

j»i#bjoiirjcîeriftq'BiinBaine des apparitions. Il y a d'autres

îcolnoîdences séhibîables dans iesquelle» la na^in de la

Ji¥ki3gia Immaculée parait yiaible, ;/'.:...!, r>i
Le frère de Bernadette, Jean Marie, est entré danSi ^la

'ml^ioe doTD^ée dea Frères ! de l' Instruction; durétienne.
Ei Berii dette, devenue i:keur Marie-Bernurd^ »esi dat^ la

maiB0iifmèire)des Hcewrs de €harité de Nevers, où elle vit

très-simplement^ de la vie commune, sans avoir jamais
été^ depuisie mmuîlede Lourde^; l'qbjeibd'aucuilvQ nou-
velle grâce le^traordioairi^k 1 lii?> •.Mîaî9i fi?0eT>P' !î

*> . l'. T t ' f.

Le Cana'îa a Lourdes.—Un .ewnadim i<|uf a «VU çi.tMC®i>te^*in

,
^firaqle ay Fjj V;Ç9 a; i% GroUçi d© Maiiii:ajtjleUe,_ ,.'^;, ;,",

^
^

Un jeune compatriote,/ Ml Amédéo Bobitaille^ df^ . Québec,
ai feuift coitfiolatiOn if|e, vK)irXt©urdQ)g^ ,et de prier tlau^ son

î.»anQ4^ftire^téi»wé»'<îV^cùçi'<luelau«8 ligpjB^ jd'unç Ifôttr^ qu'il

^^ J'ai visité hier l'église de oùtdes. Elle est belle «à

'6oiitempl^'dàtté ïfà^pfàrure variée.
.
Jôutès lè^ jJarties du

ib^onde ont fccmtribiîj^é à là t'içhé^é dé ses tentures. Mille
ix'éoto ^erl'dtf^t^ argent' débôféiit^ès mtirailles..... Les
b«,ttrtiê^ei^ envoyées par le» aifrerèntes^ tilles de FVanpe
et de l'étlr'ariger ajoutent ehcdrë à l'éélkt dë'èè' saint

^àtîmîsV 11 finine place marquante à Lourdes • bh ite l'a

relégué dans l'ombre du sanctuaire pour céder le piàs
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s.ux€xmt(> de^ villes de Ffdiftfce, d'Espagne, fetëi Oui,
là ï au ' centre de l'église, aux yeux de tous' ! hotte là
riche bannière nue Notre-Dame do Motitréal a enVëyé à
JNotreBame' de Lourdes :..... " i ; 4 i. -1,. »

Voulons-nous entendre ii^ ail trû Canadien ' tiài^ ' *hrCMr^M
Lourdes avec rîmaginatidn d'un artiste é le cc^lif d»uif^<Wé
tien: écoutons M. ErncBli G agiidn^; lui, ira-'eu^e boùK^Wh di*^
voir un miracle s'ppérer sous ses yeux. bV îettte '

eët 'r^rifo-

"

i

«*i. —^-T^..,— .*x«,w.„ uu Lcuips ucuuieux. Ju'incompUraDfe
paysage dd Lourdes était embelli encdb jiar iëé 'rayons d-î
soleil toatinal. Lu rivière semblait pîùs lîUlpidô, lé'g iiibneà^
gnes plm vertes, et la belle église dé la '#ottei" dans' ^sori

'

cadre d0 collines couvertes de grande arbre^, rèssemmHn^ à^
im diafùatil! enchaj^sé dahs des émdrartdfe's: L'aîie'frHfs dti'M^in '

était saturé de parfiinis dôlicîeiis^: Bïh- 1^ rduteqM-tjbh^iiilt ît"
la "grotte,' ïefe pèlerins mal'ch^îënt isolés^ où Mr'M^oiir/e^^ '

dans un profond recneîllemént. pueîqueè un tenr^ientde 15bg«>
bâtons à lamnn; d*aiitres avaient de grands rosaires pasàôN^^
au cou; des familles entières pôftaicnt l'insigne du Sadré-

^

Cœur. Les femmes du peuple ôtaientTèvÔtus dé la Càmettf^r'
coiffure blanche, noire ou rouge, qui descend jusqu'à la faille
et sert aussi de mantille. Dans l'église, il y avait une foule
immense. Des hommej et des femmes de tous rang», àë^m
âges et de iou» pays assiégeaient les balu^ii^s - - » ; -,

j

Après là messe, dite par Mgr, FéAfôque (en tttrfe')'tt«' la^iia-
<i-loUpe, je descendra la grotte ou je Wive ï)è»utîmipde
monde réuni. Je contemple un instant la btàt\Te placée à
1 endroit même ou eut Heu l'apparition, et jb me di$iH)fia4« à
puiser de Peati à là fontaine lorsque, tôU.iVcoup un pv^tro '

tend là foule, et s'adressaiit à un frtnctîonii-ûre, 11 dit avec -

rapiditer -M^ife, nn cierge, un'giind cier^ë !....;'• Un tf>*>^Jveau
miiaçle !.... Un énorme ciirgc est aussitôt allumé et' plac-él* •

au -pied d« la stàttie, en dedans de la bal ùsftàdii Vers- la<iiiéll«
tout le monde se porte aussitôt. Je m'approcha ''«'te t^<îit'<
groupe où l'on cause h. demi voix : \ -,

C'est le comte de Musy, prêtre dif diocèse dÀutun/ qui
vient d'être guéri. , ,,, ao r^ail

-" i n ^'11 l.li\.llHJi\ iÂ
—Précisément. ]i était ma

dit la messe depuis ouze ans.

,0 une petite voiture ?

lade^Hiuis vingt ans et n'a pas
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«-«Je lui ait »ervi de eercètAire il f ^ trois ans, dit un jeuitô

prêtre : il avait les yeux malades, et était peyclus de tous ses

mcmbref. Tenez, le voici 1 le voici I

Chacun put le voir, à genoux d'abord, puis debout^ jw^n-

dant que tout le peuple chantait le Jfa^m/?ca/. ifûm^'l
Quand le Magnificat fut fini, M. de Musy s'approcha du

grillage^ et s'adressa à l'assistance à peu près en ces terms :

" Mes frères et mes sœurs,
" Il y a une heure^ environ, j'étais encore le pauvre infirme

que plasieurs d'entre vous ont connu et que l'on traînait

d'un endroit à l'autre dans une voiture, comme un petit en-

fant. Il y a onze ans que j'ai perdu tcut,à-fait Tusage de

mes jambes, et mes soufiran^es datent de plus longtemps ]

encore. J'ai prié la Ste. t^ierge d'intercéder pour moi et d'ob-

tenir ma guérison. J'ai prié longtemps avant d'ôtre exaUçé.

Oe matin, j'ai entendu deux messes. Pendant la première je

me suis senti guéri, et j'ai entendu la seconde en partie assis

ft en partie debout. Je me suis rendu jusqu'ici à pied, sans

efforts, et je vous parle sans fatigue^ Aidez.moi à remercier

Dieu et sa sainte Mère. Priez la Sainte-Vierge pour que j'ob-

tienne la ^race d'être un bon prêtre et de bien diriger les

âmes qui me seront confiées."

CONCLUSION.

DaM l'hiver de 1658, la TrèsBainse Vierge Marie est
:

apparue dans les montagnes des Pyrénées, à une petite ber.

gère de 14 ans, elle lui a dit de sa bouche maternelle : Je suis

r Immaculée Conception ; et l'Immaculée Conception a mon-
tré qu'elle est la toute puissante Mère de Dieu, m. faisant ^

jaillir une source d'eau, dont l'onde bienfaigante se distribue

aujourd'hui lUns le monde entier, et opère partout des mira-

cles de guérisons. Depuis quinao ans, le miracle de Lourdes

se contiL.ae ; des milliers et des milliers de témoins nous

l'attestant
;

Donc le ciel lui,4nême nous invite à dire avec un redcu^u;

hlement d'amour et de confiance :

Mabib oonçub sans péoHÉ, Priez pour noi?^ Î

BflFÎJQB DBS PBOaBURS, pRIBZ POUR NOUS I

i
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Notre-Dame de Lourdes.
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